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AUX ÉLECTRICES ET ÉLECTEURS DU 

QUARTIER SAINT-JACQUES 

E C H E V I N 
HENRY-L. 

AUGER 

Madame, Monsieur, 
J'ai l'honneur et le plaisir de vous rendre compte de mon 

mandat. Il y a deux ans, vous m'élisiez échevin du quartier 
Saint-Jacques que j'habitais depuis trente-deux ans et dont 
je m'étais efforcé de connaître les besoins et les aspirations. 

Je vous avais soumis un programme d'action municipale 
en vous promettant de m'efforcer de le réaliser. Mes efforts 
n'ont pas tous été couronnés de succès mais j'ai conscience 
de ne pas les avoir ménagés. 

D'ailleurs, le marché Saint-Jacques, l'ouverture de la 
rue Berri, le terrain de jeu de la rue Robin, les signaux élec-
triques des rues Saint-Hubert et Dorchester, les zones de 
sécurité, rues Sherbrooke, St-Denis, St-Hubert, Amherst, 
Visitation et 32 nouvelles lumières sont les témoins de l'ac-
tivité que votre représentant a déployée dans l'intérêt du 
quartier Saint-Jacques. 

La revision des salaires des employés municipaux avec 
création d'un fonds de pension, que j'avais préconisées, est 
un fait accompli. 

Les règlements pour empêcher la construction d'écuries 
ou autres constructions nuisibles aux voisinages, et pour 
inspecter les mesures de colporteurs dont je demandais 
l'adoption, ont maintenant force de loi. 

L'organisation du jardin botanique au parc de Maison-
neuve que je sollicitais, est en voie d'exécution. 

Comme je vous l'avais promis, j'ai réclamé à l'hôtel de 
ville une taxe sur la main d'oeuvre étrangère, une meilleure 
répartition des travaux publics pour éviter le chômage en 
hiver, l'emploi de l'ouvrier du quartier pour l'enlèvement de 
la neige du quartier, l'octroi de contrats municipaux à des 
entrepreneurs propriétaires résidents et payant des taxes à 
la cité de Montréal, avec obligation d'employer des ou-
vriers de notre ville. 

La dépression mondiale et la crise du chômage qui sévit 
partout, rendent la tâche particulièrement diff ic i le aux repré-
sentants du peuple. Ceux qui me connaissent savent que je 
n'ai pas failli à la tâche. J'ai travaillé jour et nuit, je me 
suis employé à procurer du travail au plus grand nombre pos-
sible d'ouvriers de ma division. L'esprit de justice a été 
à la base de tous mes actes. Si je n'ai pas donné satis-
faction à tous, je demande à mes concitoyens de Saint-
Jacques de ne pas douter de mon dévouement ni du désin-
téressement qui m'inspire chacun de mes actes. 

J'aurai l'occasion d'exposer mon programme au cours 
d'assemblées publiques. Je vous prie de vous intéresser plus 
que jamais à la discussion de la chose municipale et je solli-
cite votre concours et votre collaboration. 

Le civisme est une vertu. Je vous demande d'exercer 
votre droit de suffrage, le 4 avril prochain et, si vous croyez 
que je n'ai pas démérité, je vous demande de me renouveler 
la confiance dont vous avez bien voulu m'honorer. 

HENRY-L. AUGER. 

Tél.: AMherst 1942 

LA CIE D'EAU DE JAVELLE 
LAVO Ltée 

J. I LUSSIER, prop. 

En insistant de votre épicier qu 'on vous 
donne l'eau de javelle L A V O , vous 
aurez une marque absolument garantie 
par les manufacturiers. 

Rien de comparable pour nettoyer les 
ustensiles de cuisine et comme désinfec-
tant général. Garanti ne pas contenir 
d'acide, ni caustique, ni lessive. 

4413, rue MARQUETTE, MONTRÉAL 

NE SOYEZ PAS PARMI LES 54 

Sur 100 hommes parvenus à l'âge de soixante-
cinq ans, 54 sont à la charge d 'autrui . Si 
vous dépensez tout ce que vous gagnez, vous 
deviendrez fatalement un fardeau pour les 
autres. Profi tez de vos années d'activité. Met-
tez de côté de l 'argent qui travaillera pour 
vous quand vous ne pourrez plus travailler. 
Prenez des habitudes d'économie en ouvrant 

un compte d'épargne à la 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Capital versé et réserre, $14,000,000. 

Actif, $146,000,000. 

592 BUREAUX A U CANADA. 
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LE REPOS DOMINICAL 
CE QU'EST LE DIMANCHE POUR UN GRAND NOMBRE 

(Abbé Jean Bertrand) 

Nos organisations ouvrières ont, à maintes reprises, étudié cette 
grave question. La pulpe, le pain, le commerce juif, tout y a passé, et 
non sans raison. 

Dans l'attente des heureux résultats des campagnes entreprises en 
faveur du repos dominical, il nous semble opportun de nous demander, 
dans une revue ouvrière catholique comme la Vie Syndicale, ce qu'est 
le dimanche pour un grand nombre d'ouvriers catholiques qui sont libres 
en ce jour du Seigneur, et ce qu'il devrait être pour tous. 

Après s'être levés à une heure tardive, ceux, chez qui les sentiments 
religieux inculqués par une bonne mère chrétienne ne sont pas éteints 
tout à fait, se hâtent vers l'église pour entendre une messe basse, la 
plus courte, la plus expéditive possible. Non contents d'être arrivés 
en retard, à peine le prêtre est-il rendu aux dernières oraisons que, 
déjà, ils se lancent à l'assaut des portes de sortie. Trente à trente-cinq 
minutes passées à l'église, au milieu de distractions sans nombre, c'est 
toute la part qu'ils font à Dieu des vingt-<ïuatre heures qui Lui sont 
consacrées le dimanche. Le reste du temps, jusqu'à une heure avancée 
dans la nuit, ils le donnent aux amusements, aux plaisirs les plus divers. 
C'est en vain que la cloche rappelle l'heure des vêpres, des réunions 
de ligues ou de congrégations. "Ils ont des oreilles et n'entendent point." 
Vous les trouverez partout, dans les lieux d'amusements, les places 
publiques, les salles de danses, et, particulièrement à cette époque de 
l'année, au cinéma. Là, dans la demi-obscurité, vous voyez des gens de 
tous les âges et de toutes les conditions, voire même des mères chré-
tiennes avec leurs jeunes filles. Qu'y a-t-il de si intéressant dans ces 
lieux ? Sans parler de ceux qui vont là pour y trouver la complicité de 
l'obscurité, pères, mères, jeunes gens, jeunes filles, tous ont les yeux 
fixés £ur un écran qui, comme une fenêtre indiscrète, permet aux 
curieux de voir, sans être vus, dans les foyers oîi se passent les scènes les 
plus diverses, souvent les plus intimes, les plus propres à piquer la 
curiosité populaire la plus malsaine et la plus morbide; scènes d'amou-
reux où, certes, il n'y a pas de surveillance, scènes de tête-à-tête entre 
épouses incomprises et galants consolateurs. Est-il étonnant qu'an sortir 
de ces théâtres, l'esprit rempli de pareilles visions, époux, épouses, 
jeunes gens, jeunes filles se sentent plus faibles encore qu'auparavant 
pour soutenir les luttes qu'ils rencontrent, chaque jour, dans le milieu où 
ils vivent, et que, placés dans des circonstances difficiles, habitués à la 
pensée des défections, ils finissent par faiblir eux-mêmes à leurs devoirs 
respectifs ? 

(Suite à la page 10) 

RÉDUCTION DE 10% 
LES SALAIRES 

(Léonce Girard) 

SUR 

La réduction de 10% sur les 
salaires est à la mode. Une entre-
prise a-t-elle fai t des extrava-
gances dans le passé, au temps de 
la prospérité, elle impose aujour-
d'hui une réduction de 10% sur les 
salaires . . . des ouvriers. Si les 
profits diminuent, c'est une réduc-
tion de 10% qui s'en suit. Si l'on 
veut faire des économies, on prend 
10% sur le taux des salaires. En 
un mot l'ouvrier paye, avec une 
réduction de 10% sur son salaire, 
et ses propres fautes et celles des 
patrons et celles de l'époque en plus 
des petits caprices de certains qui 
veulent profiter de la crise pour 
s'enrichir. 

Le fai t se généralise: gouverne-
ment, institution financières, ins-
titutions commerciales ont la même 
politique. Et chose à noter, c'est 
que si l'ouvrier proteste ou même 
fait mine de ne pas apprécier hau-
tement ces réductions de salaires, 
on le trouve très audacieux et 
même très ingrat. Ne se souvient-
il pas en effet de la générosité du 
patron au temps de l'abondance ! 
A entendre certains personnages, 
l'ouvrier n'aurait contribué en rien 
dans le passé à faire affluer la ri-
chesse dans les mains de maîtres 
d'industries. 

Quoi qu'il en soit, nous sommes 
en face d'une double question : 
les patrons sont-ils toujours justi-
fiables d'exiger une réduction de 
salaires, et les ouvriers toujours 
blâmables de la refuser ? 

Pour ce qui nous concerne, nous 
avons reçu dernièrement des blâ-
mes bien divers. Les uns nous ont 
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dit : "il semble être de votre inten-
tion de toujours tenir les salaires 
vers la hausse sans vous soucier 
des besoins des temps, de la dimi-
nution du coût de la vie et des 
mauvaises affaires de l'industrie" 
D'autres par contre nous ont blâ-
més d'avoir été trop faibles dans 
le maintien des salaires. Nous 
voudrions avoir la belle assurance 
de tous ceux qui jettent si facile-
ment le blâme. Faute de l'avoir, 
nous nous bornerons à exposer les 
principes qui nous dirigent dans 
toutes nos difficultés relatives à 
la fixation des gages de l'ouvrier. 
Ce ne sont autres que ceux exposés 
par les papes et qui sont clairement 
formulés dans l'Encycli<iue Qua-
dragesimo Anno : 

1. — "Tout d'abord on doit payer 
à l'ouvrier un salaire qui lui per-
mette de pourvoir à sa subsis-
tance et à celle des siens". 

E t quelques lignes plus loin, le 
pape ajoute : "On épargnera donc 
aucun effort en vue d'assurer aux 
pères de famille une rétribution 
suffisamment abondante pour faire 
face aux charges normales du mé-
nage. Si l 'état présent de la vie 
industrielle ne permet pas toujours 
de satisfaire à cette exigence, la 
justice sociale commande que l'on 
procède sans délai à des réformes 
qui garantiront à l'ouvrier adulte 
un salaire répondant à ses condi-
tions." 

2. — "Dans la détermination des 
salaires, on tiendra également 
compte des besoins de l'entreprise 
et de ceux qui l'assument. Il serait 
injuste d'exiger d'eux des salaires 
exagérés, qu'ils ne sauraient sup-
porter sans courir à la ruine et en-
traîner les travailleurs avec eux 
dans le désastre. Assurément, si 
par son indolence, sa négligence, 

ou parce qu'elle n'a pas un suffisant 
souci du progrès économique et 
technique, l'entreprise réalise de 
moindres profits, elle ne peut se 
prévaloir de cette circonstance 
comme d'une raison légitime pour 
réduire le salaire des ouvriers. 
Mais si d'autre part, les ressources 
lui manquent pour allouer à ses em-
ployés une équitable rémunération, 
soit qu'eille succombe elle-même sous 
le fardeau de charges injustifiées, 
soit qu'elle doive écouler ses pro-
duits à des prix injustement dépri-
més, ceux qui la réduisent à cette 
extrémité se rendent coupable 
d'une criante iniquité, car c'est par 
leur faute que les ouvriers sont pri-
vés de la rémunération qui leur est 
due lorsque, sous l'empire de la né-
cessité, ils acceptent des salaires in-
férieurs à ceux qu'ils étaient en 
droit de réclamer." 

3. — Le pape Pie XI apporte 
dans la fixation des salaires, une 
troisième considération quand il 
parle "de la nécessité d 'offr ir à ceux 
qui peuvent et veulent travailler la 
possibilité d'employer leurs forces. 
Or cette possibilité, dit-il, dépend, 
dans une large mesure, du taux des 
salaires, qui multiplie les occasions 
du travail tant qu'il reste contenu 
dans de raisonnables limites, et les 
réduit au contraire dès qu'il s'en 
écarte. Nul n'ignore en effet qu'un 
niveau ou trop bas ou exagérément 
élevé des salaires engendre égale-
ment le chômage . . . " 

De ces considérations, il ressort 
que le salaire ne doit pas être élevé 
au point de causer la ruine de 
l'industrie, et qu'il fau t éviter à la 
fois "un niveau ou trop bas ou exa-
gérément élevé des salaires qui en-
traînerait également le chômage." 
Ces deux réserves établies, le pape 
aff i rme d'une façon très nette que 

le salaire de l'ouvrier doit lui "per-
mettre de pourvoir à sa subsistance 
et à celle des siens", et doit être 
assez "abondant pour fa i re face aux 
charges normales du ménage". Tout 
adulte qu'il soit marié ou non a 
droit à un salaire proportionné 
aux dépenses d'un foyer moyen, et 
le patron est tenu de lui donner. 
Si l'état actuel de l 'industrie ne le 
permet pas, la "justice sociale de-
mande que des efforts sincères 
soient faits pour remédier à cette 
situation." 

Nos principes ne nous autorisent 
pas à accepter sans considérations 
des baisses de salaires, et nous ne 
sommes pas disposés à le faire. 
Lorsque d'une part, une industrie, 
conduite avec sagesse et sans né-
gligence, mais combattue par une 
inlassable concurrence, menacera 
de tomber dans la ruine, nous ne 
prendrons certes pas la responsa-
bilité, par pur radicalisme, pour la 
gloriole d'avoir maintenu un salaire 
élevé, de lui refuser la coopéra-
tion entière des ouvriers et de jeter 
par là des centaines de travailleurs 
dans la misère. Mais d'autre part, 
nous ne sommes pas prêts à en-
dosser l'action souvent injuste de 
patrons qui veulent réduire sans li-
mite le salaire des ouvriers. En 
certains endroits, on paie des jour-
naliers 20 sous l'heure et l'on croit 
leur fa i re une faveur. Plus que 
jamais les ouvriers — à moins de 
raisons exceptionnelles — doivent 
exiger de leurs patrons un salaire 
raisonnable, et le revendiquer avec 
la plus grande énergie contre tous 
les égoïstes profiteurs de la crise 
qui, pour ramasser quelques sous, 
ne craignent pas de mettre en jeux 
la paix de toute la société. 

LÉONCE GIRARD. 

Tél.: FRonfenac 9343 

SATISFACTION 
K. C. 

ASSUREE 

E R N E S T M E U N I E R 
Marchand Tailleur 

994 EST, RUE RACHEL, - - MONTRÉAL 
(2ème porte du Parc LaFontaine) 

Tél.: A M h e r s t 1788 

JETTÉ & LESPÉRANCE, Limitée 
Entrepreneurs en Chauffage et Plomberie 

Spécialités : Plans de pouvoir. 
Nous fournirons nos propres plans, si désiré. 

2114, RACHEL EST, - - - MONTRÉAL 



5 LA VÎÉ SYNDICALE 

ETAGES A LOUER 
À L'ÉDIFICE DES SYNDICATS CATHOLIQUES 

pour 

BUREAUX - MANUFACTURES - COMMERCE DE 
TOUT GENRE. 

Ces étages ont plus de 70 pieds de longueur par 30 de largeur. 
Ils sont bien éclairés et chauffés. Service d'un concierge. 

On pourra les obtenir à des conditions très raisonnables. 
S'adresser à l'Edifice même, 1231 DeMontigny Est, angle 

Beaudry, au 4ème étage. 

AVIS AUX ANNONCEURS ET AUX 
MEMBRES 

Messieurs les annonceurs, nous tenons à vous dire par la voix 
de notre revue que nous faisons tout en notre pouvoir pour envoyer 
le plus grand nombre de clients possibles cbez-vous. Dans nos réu-
nions de comités, dans nos assemblées générales, nous demandons à 
tous nos membres de vous encourager de préférence à tout autre. 
Nous savons que déjà plusieurs se font un devoir d'acheter dans 
votre établissement et nous espérons que bientôt tous les membres 
des syndicats catholiques comprendront leur devoir de vous donner 
un entier appui. 

A tous les membres des syndicats catholiques, à tous les amis 
de notre mouvement syndical, nous demandons encore une fois 
d'encourager nos annonceurs. Ils vous offrent tout ce dont vous avez 
besoin pour votre santé, vos affaires, votre vêtement et votre ameu-
blement. Nos annonceurs sont choisis et nulle part ailleurs vous aurez 
plus grande satisfaction. 

^ « PSrectéûr» : Dr J.-P.- Marin, S.ilj! Crangér, M.' Lefil», Albert Tanguayi 'G.-N. Monty . 

, ^ M O N T Y / L E F I L S & T A N Q U A Y j , 

POMPES FUNEBRE|;S 
CHAMBRES MORTUAIRES^ ŝ^̂  D'AMBULANCÇ! 

• Administrateurs..de •'v'''- " 'j'vVXÎ 
; ' La Compagnie Générale de Frais Funéraires, Limitée -/ . • •••.•f'' 

1926^ R U E P L E S S I S , p r è s O n t a r i o AIVlKèrst 8900^1 

LETTRE À M. HACHETTE 

Cher Monsieur, 

Nous avons lu, non sans intérêt, 
dans le Monde Ouvrier du 5 mars 
dernier, votre article intitulé : 
"Alliance des coupeurs de sa-
laires". 

Nous ne pouvons pas cependant 
ne pas vous exprimer notre pro-
fond regret pour l'attaque absolu-
ment injustifiée que vous y faites 
contre Mgr l'Archevêque de Mont-
réal en vous basant sur un compte-
rendu paru dans La Patrie, jour-
nal politique. Nous le regrettons 
d'autant plus que vous vous mon-
trez par ailleurs un vigoureux dé-
fenseur des intérêts des ouvriers. 

Il est de notre devoir de faire 
savoir aux ouvriers — et nous par-
lons avec connaissance de cause — 
que ce compte-rendu de La Patrie 
n'est aucunement conforme à la vé-
rité. Vous auriez pu vous en 
douter puisque, d'une part, vous 
saviez que ce journal politique 
est ouvertement dévoué à la cause 
des conservateurs et que, d'autre 
part, vous ne pouvez pas ignorer la 
bienveillance de l'église et de Mon-
seigneur l'Archevêque en particu-
lier pour la classe ouvrière. D'ail-
leurs, M. l'abbé Boileau, dans le 
magnifique discours qu'il a pro-
noncé avait en vue de protéger les 
salaires les moins élevés, les salai-
res ouvriers. Le gouvernement Fé-
déral pouvait-il tant le blâmer 
lorsqu'il devait accéder en partie à 
sa demande en ne baissant pas les 
salaires de $1200.00 et moins. 

Nous profitons de la circonstance 
pour témoigner, au nom des ou-
vriers des Syndicats, à Mgr l'Ar-
chevêque de Montréal et à l'Eglise 
Catholique qui nous a donné Léon 
XIII et Pie XI, notre profonde gra-
titude, notre confiance et notre en-
tier dévouement. 

Bien à vous, 

LÉONCE GIRARD, 
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Pour 

Prêts, Succession, Administration générale 
Assurances — Feu — Vie — Vol, etc. 

Consulter 

GEORGES A. TREMBLAY 
NOTAIRE 

Quartier Nord : Heures 9 a.m. à 9 p.m. 

Bureaux : 7635 ST-HUBERT. MONTRÉAL 
Tél.: CAlumct 2300 

Bertrand, Cuerin, Coudrault & Garneau 
Avocats et Procureurs 

276 OUEST, RUE ST-JACQUES MONTRÉAL , 

ERNEST BERTRAND. C.R., 
Substitut Senior du Procureur Général. 

C.-E. GUERIN, C.R., M. GOUDRAULT, C.R., 
ANTONIO GARNEAU, H. N. GARCEAU, 

MARCEL PIGEON 

ÉLECTIONS ET PROMOTIONS 

Syndicat des Prcssiers No 1 

L'élection au syndicat des Pressiers No 1 a donné 
lieu à une très agréable fête de famille. L'assemblée 
a été présidée par M. L. Girard, agent d'affaires du 
syndicat et M. Pressault a agi comme secrétaire d'élec-
tion. Voici les membres élus : Président, A. Morneau ; 
Vice-président, P. Lacas; Sec.-Archiviste, E. Pres-
sault; Secrétaire-financier, A. Saulnier; Trésorier, 
P. Arcand; Sentinelle, D. Audet. 

Conseil Central 

Voici la liste complète des officiers du Conseil 
Central élus à la dernière assemblée : Président, A. 
Charpentier ; Premier Vice-Président, 0 . Côté ; Secré-
taire-archiviste, Eudore Gamache; Secrétaire-corres-
pondant, Jean Granger; Secrétaire-financier, Léonce 
Girard ; Trésorier, P. Girard ; Statisticien, Alb. Char-
pentier; commissaire-ordonnateur, E. Ouellette; 
sergent d'armes, J.-B. Beauregard. 

L'assemblée fu t présidée par M. Chs. Paquette, M. 
Jean-M. Gagnon fiut secrétaire d'élection et MM. 
Papineau, Laplante et Côté, scrutateurs. 

[ - p J o u r vos c h a p e a u x 
V Ê T E M E N T S et 

vos C R A V A T E S , encou-
ragez des marchands qui 
vous sont sympathiques. 

349, RUE SAINTE-CATHERINE EST 

LE S I R O P 

DOCTEUR" G ARNIER 
vous débarrassera des 

T O U X . R H U M E S , B R O N C H I T E S , 
E N R O U E M E N T S , etc. 

35c la bouteille. 

EN VENTE 
D A N S TOUTES 

LES BONNES 
PHARMACIES 

Agents spéciaux : 

Tonifiez-vous ! 

L'HISTO-FER 

DOCTEUR "G A R M E R 
est un tonique puissant et un reconsti-

tuant de qualité supérieure. 
^1.25 la bouteille. 

P H A R M A C I E S M O D È L E S G O Y E R 
256 STE-CATHERINE EST 

(Près Ste-Elhabeth) 

Téléphones : 
HArbour 6883 CHerrier 6262 

7980 FRontenac 9761 
1278 STE-CATHERINE EST 

(Coin Visitation) 
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# # # P A G E FEMININE # • # 
L'EXPLOITATION 

DES FEMMES, 
HORS LA LOI 

Les femmes de la Province de 
Québec, employées dans le com-
merce, pourront à l'avenir exiger 
d e ^ ^ r s patrons, pour prix de leur 
travail, un salaire raisonnable et de 
bonnes conditions de travail. 

La Législature vient en effet 
d'étendre au Commerce la Loi du 
Salaire Minimum des Femmes, 
déjà en vigueur dans les Etablis-
sements Industriels. 

La Commission chargée de l'exé-
cution de cette Loi a le pouvoir de 
s'enquérir des conditions et des 
heures de travail des filles et des 
femmes employées dans les éta-
blissements commerciaux et des 
salaires qui leur sont payés. Elle 
a le droit d'axaminer les listes de 
paye des patrons et de déterminer 
le minimum des gages qui doivent 

être payés aux femmes et le nombre 
d'heures auquel ce salaire mini-
mum s'appliquera. Cette commis-
sion pourra en plus établir le taux 
des salaires pour le temps supplé-
mentaire et émettre des permis 
spéciaux en faveur des filles et des 
femmes dont l'état physique ne 
permet pas de faire le travail d'ou-
vrières ordinaires, aux fins d'être 
employées à un salaire moins élevé 
que celui fixé par une ordonnance. 

Une loi semblable était d'une ab-
solue nécessité. Nous avons eu con-
naissance en maintes et maintes 
circonstances que des jeunes filles 
avaient été obligées de refuser des 
positions de commies dans les ma-
gasins parce que leur salaire suffi-
sait à peine à payer le repas du 
midi et les billets de Tramways. 
N'avons-nous pas lu dernièrement 
dans un quotidien français de la 
Ville, une demande comme celles-

ci : "Jeune fille, intelligente, de-
mandée; salaire $2.50 par se-
maine." Songez maintenant aux 
gages d'une personne d'une intelli-
gence moyenne I 

Nous possédons beaucoup de 
bonnes lois ouvrières : mais par 
malheur elles demeurent souvent 
inefficaces parce que l'on ne veut 
pas ou l'on craint de s'en servir. 
Combien de filles et de femmes 
employées dans l'industrie ne re-
çoivent pas le salaire que la Loi 
leur assigne parce qu'elles crai-
gnent de perdre leur position si 
elles portent plainte. La Loi a be-
soin d'une collaboratrice, et celle-
là, c'est l'union ouvrière. A l'union 
ou au Syndicat les plaintes se por-
tent se discutent et bien des situa-
tions pénibles trouvent leur solu-
tion. Il ne faut pas croire que l 'Etat 
réussira à tout : les intéressés doi-
vent aussi fa i re leur part. 
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LETTRE D'UNE MÈRE À 
LÉON XII I 

Par cette lettre je veux expri-
mer ma gratitude à Votre Sainteté. 

Je n'ai aucune hésitation à vous 
parler d'une façon très intime. Et 
vous qui êtes maintenant dans le 
Ciel avec Dieu vous comprendrez 
mes raisons. Il y a trente deux ans 
que je :0s votre connaissance. 
J'étais dans la petite salle de la 
dhère école iSt-Patrice quanU la 
Soeur Marie Berchmans (que Dieu 
sauve l'âme de cette bonne reli-
gieuse ! ) montra votre portrait et 
dit à tous les jeunes, qui l'écou-
taient avec la plus grande atten-
tion, que vous étiez le Pape, le chef 
de l'Eglise. Elle nous dit que vous 
preniez la place du Christ sur la 
terre, que vous parliez au nom de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Nous 
devons toujours l'aimer et prier 
pour lui, dit-elle, et c'est pourquoi 
nous l'appelons "Père, Saint Père". 
Elle nous f i t répéter solennellement 

après elle : "Je vous aime St-Père, 
Pape Léon XIII". 

Ce n'est pas que ma dévotion 
envers la papauté se soit refroidie. 
Avec le temps et l'avènement de 
vos successeurs, je vous ai appa-
remment oublié; mais vous devez 
réalliser, entièrement aujourd'hui, 
que d'élever une famille de sept en-
fants dans ces temps difficiles est 
pour le moins une tâche de tous les 
instants. 

Aujourd'hui je vis une petite 
brochure à la couverture verte. 
En la prenant je fus surprise d'y 
lire votre nom. Je l'apportai à la 
maison et en commençai la lecture. 
Bien avant d'avoir fini, je compris 
que je devais vous écrire et vous 
dire que votre lettre Encyclique sur 
"la Condition des Ouvriers" m'avait 
enthousiasmée ! Votre lettre est si 
encourageante pour nous tous, 
gens du peuple, à penser que lors-
que vous étiez Pape et occupé à 
tant et tant de choses, vous preniez 
le temps d'écrire cette longue et 
brillante lettre. 

Je ne suis pas noble du tout, 
et je f u s surprise de ce que vous 
qui n'êtes pas des nôtres par la 
naissance (je veux dire que vous 
étiez de la petite noblesse pour le 
moins) vous connaissiez si bien les 
besoins de la classe ouvrière — 
je veux dire les besoins de tous les 
Joseph et Marie comme mon bon 
mari et moi. De façon ou d'autre 
j'avais toujours pensé que la 
viande et les patates, et les fruits 
et les légumes, et comme de raison, 
le lait et les comptes du médecin 
et la petite promenade, oui, et une 
petite image au mur étaient d'un 
intérêt plutôt éloigné pour Votre 
Sainteté, je sais mieux maintenant. 
Et vous me dites : 

"Il ne faut pas supposer que la 
sollicitude de l'Eglise est si occupée 
du besoin spirituel de ses enfants 
qu'elle néglige leur intérêt matériel 
et terrestre. Son désir est que le 
pauvre puisse triompher de la pau-
vreté et de la misère, et améliore 
sa condition de vie ; et elle travaille 
à cette fin." 

EMILE-NAP. BOILEAU, 
Sec.-très. 

ULRIC BOILEAU, 
Prés.-gérant 

Bureau : Tél. CHerrier 3191-3192 

ULRIC BOILEAU, Limitée 
ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 

E D I F I C E S R E L I G I E U X 

4869, RUE CARNIER, MONTRÉAL 

Tannerie : 4900, rue Iberville. 

Daoust, Lalonde & Cie, Ltée 
MANUFACTURIERS DE CHAUSSURES 

T A N N E U R S et C O R R O Y E U R S 

Bureau et fabrique : 

939, SQUARE VICTORIA, - MONTRÉAL 

Si vous voulez avoir une belle bague à diamant et une belle montre, soit LONG IN ES, GRUEN, TAVANNES, 
BULOVA ou MONTROSE, n'aubliez pas de venir voir mon assortiment. 

La montre MONTROSE a une valeur exceptionnelle; j'en ai un très 
beau choix de $12.50 en montant. 

J. A . PELISSIER 
859, RUE ONTARIO EST - - - MONTRÉAL 

Tél.: FRontenac 3366 
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De façon ou d'autre j'avais la 
folle idée que l'Eglise n'avait pas 
le temps de s'occuper de tous nos 
soucis temporels, mais grâce à 
Dieu, vous m'avez fixée sur ce point 
que je considère très essentiel. 
Quand ce soir, au souper, je dis à 
mon Joseph que le Pape avait écrit 
une lettre approuvant d'une façon 
expresse les unions ouvrières, il 
sourit. Mais non pas de cette façon 
aimable qui lui est propre. Plutôt 
grimaçant. Vous voyez, il appar-
tient à l'Union des Charpentiers, 
et il y en a, même aujourd'hui, qui 
pensent que le pays serait aussi 
bien, sinon mieux, sans elle. En ef-
fet lorsque son union adopta une 
résolution demandant une loi des 
salaires minima, une des femmes 
riches appartenant à des cercles 
sociaux de notre paroisse apporta 
la question devant une assemblée. 
(C'était une méchante et mauvaise 
action, mais elle ne devait pas le 
savoir. Saint Père, puisqu'elle était 
née dans un état de richesse supé-
rieure à la majorité de celles que 
nous avons vues.) Elle affirma 
même qu'elile ne comprenait pas 
comment des catholiques pouvaient 
appartenir à une telle union. 

Je pense que je ferais bien d'en-
voyer votre lettre à cette femme, 
en lui indiquant certains passages. 
Mais Joseph, qui à cause de la ra-
reté de l'ouvrage, travaille mainte-
nant sur un chantier libre "open 
shop" (il faut bien que nos enfants 
mangent. Saint Père) m'avertit 

d'être prudente. Il me dit, en con-
fidence, que le mari de cette femme 
n'était pas trop ardent pour les 
unions de toute sorte. S'il avait lu 
votre belle lettre, il aurait changé. 
J'ai souvent pensé, lorsque quel-
ques-uns de mes enfants reviennent 
de l'école et ont besoin de ceci ou 
cela, que si les gens plus fortuné 
connaissait la manière avec la-
quelle l'on traite le peuple de 
moindre revenu, ils changeraient 
bien vite leur méthode. 

Après avoir lu combien vous in-
sistiez pour que les heures de tra-
vail soient plus courtes, pour qu'un 
soin plus grand soit donné aux 
vieillard et aux ouvriers invalides, 
pour que le travailleur soit assuré 
d'un salaire vital qui lui permette 
de vivre et de faire vivre sa famille 
dans une modeste aisance, pour 
qu'il obtienne un emploi continu, et 
surtout pour que les unions, dont 
vous dites l'efficacité, soient plus 
nombreuses (et par conséquent en 
faveur de mon Joseph) je vous fus 
vraiment reconnaissante et je fus 
vraiment heureuse. 

Que Votre Sainteté veuille bien 
me dire pourquoi nous n'entendons 
pas plus souvent des sermons sur 
ces sujets-là ? Pourquoi, St-Père, 
nos bons prêtres (que Dieu les bé-
nisse et nous en envoie un plus 
grand nombre) ne commencent-ils 
pas une croisade pour obtenir aux 
ouvriers un salaire raisonnable? 

S'ils prêchait votre doctrine n'en-
lèveraient-ils pas une occasion de 

pécher pour plusieurs qui (peut-
être) méprisent l'Encyclique de 
votre Successeur sur le mariage à 
cause des circonstances difficiles; 
qui la méprisent et demeurent loin 
de la Sainte Communion lorsque 
tout Catholique sait que la Sainte 
Communion est à l'âme ce que le 
pain et la viande sont au corps ? 

Pourquoi, St-Père, voyons-nous 
nos petites librairies remplies de 
brochures sur la "limitation de la 
famille", sur "le suicide de la race", 
et qu'on ne trouve pas une seule 
copie de votre merveilleuse, lettre 
sur "le travail", ni aucun écrit sur 
ce sujet ? On m'a dit qu'une nou-
velle brochure avait été publiée 
contenant votre Encyclique sur "La 
Condition des Ouvriers" et celles de 
Pie XI sur "Le Mariage Chrétien" 
et sur l'"Education Chrétienne". 
Quelle heureuse trinité ! 

Leur publication est opportune; 
il faut que les ouvriers puissent ob-
tenir un salaire vital qui leur per-
mette d'avoir des enfants (le peuple 
aime les enfants et les désire ! ) 
avec la certitude qui alégit le far-
deau que leurs chers petits rece-
vront un juste héritage. 

S'il vous plaît, Saint Père, priez 
pour que votre doctrine soit répan-
due par tout le monde et que votre 
amour pour le pauvre nous pénètre 
tous, clergé et peuple, riches et 
pauvres, employeurs et employés, 
pour tous les temps à venir.^ 

1 Traduit de r"America". 

Tél.: AMherst 7100-7270 

ROD. C O R B E I L 
GROS E T D É T A I L 

C H A R B O N S C R A N T O N 
SCOTCH ÔC WELSH 

5161, AVENUE PAPINEAU, MONTRÉAL 
(coin Laurier) 

Tél.: LAncaster 7625 

R E N É A. P I G E O N 
Renseignements gratuits pour obtenir 

B R E V E T S D ' I N V E N T I O N , 
M A R Q U E D E C O M M E R C E , 

RECHERCHES. 

59, RUE ST-IACQUES 0., MONTRÉAL 
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NOTRE CONCOURS 
SOUSCRIPTION 

POPULAIRE 
$1000.00 À G A G N E R 

DE 

A la fin du mois de février der-
nier le Secrétariat des Syndicats 
Catholiques de Montréal lança un 
grand concours de souscriptions 
populaires dans le but d'aider au 
maintien et à l'expansion du syndi-
calisme catholique dans notre ville. 

Le dernier numéro de la Vie 
Syndicale a exposé les grands avan-
tages de ce concours tant pour les 
syndicats particuliers que pour les 
personnes qui donneront leur en-
couragement. Rappelons seulement 
que, pour chaque souscription de 
25 sous, le Secrétariat donne un 
reçu indiquant une heure précise à 
la seconde. Lorsque la souscription 
sera terminjée, douze montres 
Montrose montées à l'assemblée du 
25 janvier dernier, seront données 

aux personnes qui posséderont les 
reçus indiquant l'heure précise où 
les montres se sont arrêtées. La 
montre No 1 sera échangeable au 
Secrétariat contre la somme de 
$1000 dollars. Les autres montres 
sont échangeables pour toute autre 
montre de marque n'excédant pas 
la valeur de $20.00. Les syndicats 
qui participeront au concours gar-
deront 50% des souscriptions re-
cueillies pour leur propre caisse. 

Le Secrétariat, en lançant ce con-
cours, avait besoin de la coopéra-
tion des syndicats et des amis de 
l'Oeuvre. L'encouragement qu'il at-
tendait ne lui a pas été refusé. A 
peine une semaine que le concours 
est en pleine activité et déjà nous 
avons reçu un appui qui nous as-
sure du succès. 

Voici les noms des personnes et 
des institutions qui, jusqu'à date, 
ont accepté des livrets d'une minute 
valant $15.00. 

No de livrets 
Mgr Georges Gauthier, . . . . 1 

(Archevêque de Montréal) 
Ulric Boileau Ltée 
Damien Boileau Ltée 
Alph. Gratton et Fils 
Jetté & L'Espérance 
Michel Chouinard 
M. l'abbé Jean Bertrand .. .. 
L. Girard 
E. Oueilette 
J. B. Délisle 
H. Thériault 
J. Bertrand 
M. l'abbé Léo Ladouceur .. .. 
R. Bourassa 
Syndicat des Briqueteurs .. .. 5 
Syndicat du Tramway .. .. 15 
Syndicat du Magasin 5 
Chantier-Municipal 2 
Bureau Exécutif Général des 

Cordonniers 1 
Fonctionnaires Municipaux.. 6 
Pressiers No 1 2 
M. l'abbé Roy aumôniers des 

Fonc.-Municipaux 1 
Syndicat des Plombiers 1 
Poseurs de lattes métalliques 1 

Tél.: CHerrier 4400 

Dr EUGENE LAPOINTE 
CHIR URGIEN-DENTISTE 

Au service des membres des Syndicats Catholiques 
et Nationaux. 

1491 STE-CATHERINE EST, MONTRÉAL 

Tél.: CHerrier 1728. 

CONFISERIE STANDARD 
J. B. JODOIN, Prop. 

Fabricants de Chocolats et Bonbons de haute qualité. 
Boîtes de fantaisie, Oeufs de Pâques, etc. 

1351 NOTRE-DAME EST, 
(Coin Panet) 

MONTRÉAL 

R É P A R A T I O N S E T P R E S S A G E 

S E R V I C E D E 24 H E U R E S 

N O U V E A U X B A S P R I X 

N E T T O Y A G E FRANÇAIS P R E S S A G E 
Robe, Manteau, Cos- Costumes, Manteaux . 7 5 

tume. Complet, Pardessus, 
Robe de chambre .. 1 . 5 0 Complets, Pardessus .. . 5 0 

Toute commande d'en dehors de la ville à partir de 
$2.00 sera retournée à nos frais. 
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T R I B U N E L I BRE 

Monsieur Léonce Girard, 
Secrétariat des Syndicats Catholiques. 

Monsieur, 
J 'ai reçu le numéro de la Vie Syndicale dans sa 

nouvelle toilette, je vous félicite de votre ascension 
vers la voie du succès. 

Vous êtes bien chanceux de pouvoir réaliser cet 
idéal que nous envions beaucoup à Québec, car la clé 
du succès réside pour une bonne par t dans un journal 
syndical. De la sorte, nous atteignons ceux que l'in-
différence empêche d'assister aux assemblées. 

Je forme des voeux pour que ces succès se conti-
nuent encore longtemps et que vous en connaissiez 
de nouveaux dans la publication de "La Vie Syn-
dicale". 

Présentez mes amitiés à tous les amis du bureau, 
mes respects à vos aumôniers et acceptez pour vous 
mes salutations les plus cordiales. 

Bien à vous, 
PIERRE BEAULÉ, 

Président de la C. T. C. C. * * * 

Monsieur Léonce Girard, 
Secrétariat des Syndicats Catholiques. 

Monsieur, 
J 'ai le plaisir de vous faire tenir, sous pli, copie 

du rapport financier de notre Syndicat pour l'exercice 
1931 pour publication dans la Vie Syndicale. 

Rés.: 6879, ST-DENIS. Tél.: DOllard 8742 

A L D É R I C B L A I N , L.L.L. 
de Blain et Pinard, Avocats. 

Immeuble Duluth, Ch. 22 
LAncaster 2148-2149 

84 OUEST, RUE NOTRE-DAME, - MONTRÉAL 

Avez-vous essayé le 

T O N I Q U E P U L M O 
pour les personnes pâles et faibles. 

Un mois de traitement. ^1.50 la bouteille. 

Pour Service prompt et recommandable, appelez 

L U S S I E R T A X I 
Packard et Pierce-Arrow dernier modèle - Pierce-Arrow Touring 

Service de Taxi dés Syndicats Catholiques 
RÉS. A M H E R S T 1 2 4 5 

4084 RUE DES ÉRABLES, - MONTRÉAL 

Vous remerciant d'avance, veuillez me croire, 

Votre tout dévoué, 

J. W. LESSARD, 
Secrétaire. 

* * * 

SYNDICAT CATHOLIQUE NATIONAL DES 
FONCTIONNAIRES MUNICIPAUX 

Rapport du Secrétaire Financier pour l'année 1931 

Encaissements : 
En banque le 1-1-31 $ 965.77 
Contributions perçues 7,508.45 
Intérêts 361.90 
Vente d'obligation (capital 

échu) 500.00 
Divers 5.00 

$9,341.12 

Membres des Syndicats Catholiques et Nationaux, nous 
sommes les fournisseurs de vos organisations syndicales. 

Encouragez-nous en fumant 

EL PIETTO 
H A VAN A 

LE DODGE à 5c 

Filasse Havane 
importe. 

Autres marques : 
PULLMAN 

10c — 3 pour 25c 
ROXY à 5c 

En vente dans tous les bons débits de cigares 
ou chez le manufacturier 

J. E. PIETTE & FRERE 
IMPORTATEUR DE THÉ ET CAFÉ 

351 RUE MARIE-ANNE EST, - MONTRÉAL 
Tél.: HArbour 6718 
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Déboursés : ACTIF DU SYNDICAT 
Salaires 881.48 
Commissions 84.50 1 de 100 louis, Obligation 
Primes d'asurances 3,661.66 Ville St-Louis $ 486.66 
Achat d'obligations 2,611.06 1 de 100 louis, Otoligation 
Divers 510.90 Ville Maisonneuve 486.66 
A la Banque Canadienne Na- 3 de |1000, Obligation Com-

tionale le 31-12-31 1,591.52 mission Scolaire Catho-
19,341.12 lique 3,000.00 

6 de $500, Obligations Com-
CAISSE MORTUAIRE Scolaire Catho- ^ ^^^ ^^ 

Encaissements : En dépôt à la Banque Ca-
En dépôt à la Caisse Popu- nadienne Nationale 1,591.52 

laire des Syndicats le 1er En dépôt à la Caisse Popu-
janvier 1931 797.33 laire des Syndicats 807.24 

Subvention reçue de la Cité $9,372.08 
de Montréal 100.00 

Intérêts et Bonus 34.91 Vérifié et trouvé exact ce 12-1-32. 
$ 932.24 

. B. BÉDARD 
Déboursés : of H T? t t t î ' r f r t 

Cinq (5) décès durant l'an HI lBERI , 
née 125.00 Vérificateurs. 

A la Caisse Populaire des 
Syndicats 807.24 Geo. LAPROTTE, 

? 932.24 Sec. Financier. 

LE REPOS DOMIN ICAL 
(Suite de la page 1) 

Et dire que tout cela se passe 
surtout le dimanche, jour consacré 
au Seigneur ! 

Après une journée composée 
d'événements aussi disparates, pré-
cipités, dissolvants, on entre enfin 
chez soi prendre quelques instants 
de repos. Le lundi matin l'on re-
prend le chemin du travail, plus 

fatigué, que le samedi, bourru, 
blasé, n'ayant dans l'esprit que des 
regrets, dans le coeur, que le vide 
immense que produisent toujours 
les plaisirs éphémères. 

Ainsi passe la vie dans un terre-
à-terre continuel, sans qu'une pen-
sée surnaturelle ne vienne illuminer 
l'intelligence, consoler le coeur, 
fortifier la volonté. 

Sans doute, tous nos bons ou-
vriers catholiques n'emploient pas 

le dimanche de la manière que 
nous venons de décrire ; mais, 
hélas ! il faut bien l'avouer, c'est 
le fai t d'un trop grand nombre. 
Ces mauvais exemples finissent, à 
la longue, par fausser dans les 
esprits la juste idée que l'on devrait 
se faire du repos dominical. Il ne 
sera donc pas inutile, dans un pro-
chain article, de nous demander ce 
que devrait être le dimanche pour 
tous les ouvriers catholiques. 

Tél.: CRescent 9119 Heure de Bureau: 
9 A. M. à 9 P. M. 

Dentiste des Syndicats Catholiques et Nationaux 
pour le Nord de la ville. 

Dr J. A. A. CHEVRIER 
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E 

Spécialité : Anesthésie au gaz - Rayons X. 

6414 CHÂTEAUBRIAND - MONTRÉAL 
(Coin Beaubien - Au-dessus de la Banque Canadienne Nationale) 

Argent à prêter et règlement de successions 

EMILIEN DUCHARME 
NOTAIRE 

Etude : 

354 STE-CATHERINE E. 
Coin St- Denis - Suite 72-74 

Tél.: HArbour 9922 

Bureau du Soir : 

6671 RUE SA INT-DENIS 

Tél.: CRcscent6213 
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BELLES INITIATIVES 

Comité d'étiquette 

M. A. Durand, agent d'affaires du Syndicat des 
Travailleurs en chaussures et président du comité de 
l'étiquette, nous a donné un excellent rapport de la 
campagne menée en faveur de l'étiquette syndicale. 
"Il est absolumeivt important, dit-il, que tous les 
ouvriers et ouvrières des syndicats exigent sur les 
chaussures, vêtements et impressions, l'étiquette syn-
dicale. C'est là le moyen le plus excellent d'arrêter la 
marche des salaires vers la baisse. Il f au t à tout 
prix encourager les patrons qui donnent à leurs ou-
vriers des gages raisonnables. La Vie Syndicale veut 
bien donner la liste de tous les établissements qui ap-
posent l'étiquette syndicale. Que les membres des 
syndicats consultent donc cette liste avant de faire 
leurs achats. La maison Dupuis Frères nous a pro-
mis de demander l'étiquette syndicale sur les mar-
chandises fabriqués par nos membres. Nous ferons 
le mois prochain une liste des marchands qui veulent 
nous donner leur coopération dans cette importante 
propagande." 

Il marche de l'avant 

"Le Syndicat des Cordonniers augmente ses effec-
tifs. Les membres ont confiance : l'activité en effet 
est satisfaisante. C'est une grosse amélioration sur 
l'an dernier oii le chômage presque général a régné 
pendant près de six mois. Nous avons encore à dé-
plorer les coupes injustifiées de salaires, et nous avons 
hâte que les ouvriers enfin comprennent leur devoir 
de s'organiser davantage pour lutter efficacement 

Messieurs les membres des Syndicats Catholiques et 
Nationaux, vous trouverez, chez 

F. F O R E S T , E n r g . 
NAP. MALENFANT , Prop. 

Fournisseur des Syndicats Catholiques Nationaux. 
Un assortiment complet de cigarettes, pipes, articles 

de fumeurs. Tabac en feuilles, une Spécialité. 
Chocolats, Bonbons de toute sortes. 

DETAIL 

1587, rue Stc-Catherine Est - CH. 5196 
Succursale : 

4243, rue Ste-Catherine Est - CL. 1581 

contre tous les profiteurs de la crise. On est sans 
cesse à nous casser la tête avec ces paroles : le coût 
de la vie est baissé. Mais enfin le chauffage, l'éclai-
rage, le loyer, les assurances, le tramway, les livres 
de classes, etc., etc. ont-ils eu la moindre diminution ? 
Parce que les aliments se vendent un peu meilleur 
marché on veut couper sans fin les salaires qui étaient 
trop bas lorsque le marché était élevé. Encore une fois 
seule l'union étroite des ouvriers pourra maintenir 
les salaires raisonnables et protéger les patrons 
consciencieux qui le donnent à leurs employés. 

Au cours des mois de février et mars notre syn-
dicat a vu disparaître deux de ses membres dévoués, 
deux fondateurs, dans la personne de M. Joseph Mar-
ceau, membre de la section des travailleurs en cuir 
à semelles, et de M. Omer Laflamme, de la section des 
machinistes. Tous deux furent des travailleurs infa-
tigables pour la cause des syndicats." 

A. DURAND, 
Agent d'affaires. 

Tél.: CRescent 8484 

Fournisseurs de charbon des Syndicats Catholiques 
et Nationaux, quartier Nord de la ville. 

J O S . T R U D E A U 
MARCHAND DE BOIS, CHARBON 

DE TOUTE SORTE. 

wvv 

E N C O U R A G E Z - N O U S 

wvv 

6275 DE ST-VALIER, MONTRÉAL 
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COMBATTONS LA PLAIE DU PATRONAGE 
(Chantier Municipal) 

A la satisfaction des membres du Syndicat du 
chantier municipal, il a été démontré qu'aucune autre 
organisation que le présent syndicat ne pourrait 
mieux protéger ses membres par le temps exception-
nellement dur que nous traversons. 

On sait que la plaie du patronage pour les em-
ployés publics est un mal commun aux municipalités 
et aux gouvernements, bien que ce mal soit tempéré, 
peut-être, là où existe une commission du service civil. 
La ville de Montréal en souffre depuis longtemps de 
ce mal. Les changements de régime et les crises sur-
tout comme la présente n'y ont jamais apporté de 
soulagement, loin de là. Cependant toutes les caté-
gories d'employés de la ville n'en sont pas atteintes 
au même degré. 

Les employés non-permanents, surtout manuels, 
sont les nombreuses victimes de la triste engeance: 
"Ote-toi de là que j'en mette un autre à ta place." 

L'administration municipale actuelle, pas plus 
que les précédentes, n'est à blâmer de ce mal; il est 
introduit dans nos moeurs civiques depuis longtemps. 
Cela et le vieux mépris de nos édiles pour l'organisa-
tion du travail parmi les employés municipaux suffi-
rent toujours à entraver le maintien de certaines 
unions de jadis parmi les employés non-permanents. 

Mieux favorisé, le Syndicat du chantier muni-
cipal a vu le jour sous une administration convaincue 
du droit légitime de ses employés à se syndiquer pour 

Pour appointement ou information : 
Tél.: HArbour 9480 

Escompte de 10% à tout membre apportant 
cette annonce. 

J.-A. CHEVRIER, Ph. O.O.D. 
Optométriste Opticien 

pour les Syndicats catholiques et nationaux. 
26 ans d'expérience. 

Amenez-nous vos enfants; s'il leur faut une 
lunette, ce sera à un prix spécial, défiant 
toute compétition. 
Une visite est sollicitée à notre salon d'exa-
men et surtout à notre atelier de fabrication 
de tous les verres quelqu'en soit la force. 

1069, rue ST-DENIS, - MONTRÉAL 
Entre Dorchestcr et Lagauchetière 

Succursale : 5103 ST-LAURENT, - coin Laurier 

protéger ses intérêts. Aussi, n'en déplaise à certains 
personnages officiels, ennemis de notre syndicat — 
on trouve des exceptions partout — nous avons la 
fierté de dire que forts de notre droit, et luttant contre 
les attaques sournoises depuis deux ans, nous avons, 
dans une large mesure, protégé l'emploi de nos mem-
bres. L'important c'est que cette protection, en cou-
vrant surtout bon nombre de vieux employés compé-
tents, a affirmé un principe reconnu juste partout, le 
principe de la séniorité, que certains personnages 
eussent voulu honteusement bannir du chantier muni-
cipal. Or, ce droit des plus vieux à rester en place, 
qui se justifie généralement par les services rendus 
et l'expérience acquise, le Syndicat des employés du 
chantier municipal a tout fait depuis sa fondation 
pour le défendre surtout à l'époque cruelle où l'on est 
depuis deux ans. 

Aussi à la dernière assemblée les membres se sont 
tous déclarés satisfaits de ce résultat signalé et des 
efforts constants de l'officier et de l'agent d'affaires 
pour obtenir le rajustement des salaires et la dispa-
rition de la journée de dix heures. Seulement pour la 
journée de dix heures, ils ont regretté que l'adminis-
tration municipale ne l'ait pas au moins réduite d'une 
heure en janvier 1931, ce qui lui eût facilité d'inau-
gurer la journée de 8 heures au début de cette année. 
En effet, pourquoi ne pas procéder par étapes vers ce 
but, en mettant en vigueur cette année même, s'il est 
encore temps, la journée de 9 heures pour les em-
ployés du chantier municipal et autres services régu-
liers de la ville ? 

"La Racicotine*' 
En usage depuis plus de cinquante ans. 

Pour le Foie et tous les maux d'estomac, 
éclaircit le teint en purifiant le sang. 

GAGNEZ U N VOYAGE A NEW-YORK 

en écoutant nos Concerts tous les Mercredis 
soir de 10 hrs à 10.30 hrs au poste C.K.A.C. 

ANT. RACICOT Limitée 
4656 Ave PAPINEAU, MONTRÉAL 

Tél. AMherst 5419 
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EXIGEZ L'ETIQUETTE SYNDICALE 

Vous qui désirez faire votre part pour le 
triomphe de la doctrine sociale catholique, vous qui 
voulez suivre les enseignements des papes, qui voulez 
encourager les ouvriers catholiques, qui voulez aider 
la main-d'oeuvre canadienne, et qui souhaitez à l'ou-
vrier un salaire qui lui procure le bien-être que vous 
désirez pour vous-mêmes. . . un moyen vous est 
donné : EXIGEZ L'ÉTIQUETTE SYNDICALE, et 
vous obtiendrez tous ces buts. 

Exigez l'étiquette syndicale lorsque vous achetez 
des habits pour vous et vos enfants ; exigez l'étiquette 
syndicale chez le marchand de chaussures; exigez 
l'étiquette syndicale sur tous vos imprimés. 

S 
Pour' toutes, impressions, con-

sultez la liste suivante : 
I5ÏN0ICATS CATHOL-NATIONAUX! 
^ l^S^-L^iSJ 

1 — Imprimerie Populaire, Ltée, 
430, rue Notre-Dame Est, Tél. HA. 1241 

2 — Imprimerie Papineau, 
1308, rue Champlain, Tél. CHerrier 4338 

3 — Imprimerie A. Gagné, 
7545, rue St-Hubert, Tél. CAlumet 2624-w 

4 — Imprimerie Varin, Enrg., 
4479 rue St-Denis, Tél. HArbour 3876 

5 — Imprimerie A. Ménard, 
1124, rue Marie-Anne Est, Tél. AM. 7536 

6 — Institution des Sourds-Muets, 
7400, Boulevard St-Laurent, Tél. CA. 9472 

7 — J.-A. Comte, Imprimeur, 
6201, rue Cartier, Téléphone CAlumet 6685 

8 — Imprimerie Charest Frères, 
922, rue DeMontigny Est, Tél. HA. 5488 

9 — Imprimerie Z. Paquin, 
1307, rue Martineau, Tél. CHerrier 7351 

10 — Thérien Frères, Limitée, 
509, rue Gosford, Téléphone HArbour 5288 

11 — Imprimerie du Messager, 
4260, rue Bordeaux, Tél. AMherst 2191 

12 — Imprimerie P. Lussier, 
4449, rue Mentana, Tél. FAlkirk 1043 

15 — Imprimerie E. Doucet, 
2261, rue Papineau, Tél. AMherst 2168 

20 — Librairie Beauchemin, Ltée, 
430, rue St-Gabriel, Tél. LAncaster 4236 

25 — Arbour & Dupont, Ltée, 
429, rue Lagauchetière E., Tél. HA. 6888 

40 — L'Eclaireur Inc., 
1723, rue Saint-Denis, Tél. HArbour 8216 

Ces imprimeurs sont autorisés à apposer l'éti-
quette syndicale catholique. 

Pour la Confection de vos habits, allez au SEMI-
READY. 

Vous serez assuré d'avoir une 
chaiissure faite par la main-d'oeuvre 
canadienne et bien rétribuée lorsque 
vous achèterez pour vous, votre 
épouse et vos enfants les produits de : 

J.-A. McCaughan & Son, 2190 rue Papineau ; 
Daoust, Lalonde, 935-89 Victoria Square; 
H. Lagrenade, 2395 rue Cartier; 
Charbonneau, Déguisé, 1206 rue Craig Es t ; 
Merrit Shoe, rue Guy; 
Aird & Son, 916 rue Ontario Es t ; 
Gagnon, Lachapelle, 1975 rue Kent; 
Fix Shoe, 2457 rueDesCarrières Es t ; 
J.-P. Corbeil, 3842 rue Henri-Julien; 
Aubert & Durand, 545 rue Azilda; 
Arro'W Shoe, 1680 rue Papineau; 
Camille Shoes, 2065 rue Beaudry; 
Nathan Cumming, rue Denormanville ; 
Dufresne & Lock, 3201 rue Ontario Es t ; 
St-Arnaud & Biron, Ste-Geneviève de Batiscan. 

Les marchands qui auront des commandes pour 
l'étiquette syndicale l'obtiendront chez les manufac-
turiers ci-haut nommés. 

La Maison Dupuis Frères a promis de demander 
l'étiquette syndicale sur tous les produits faits par les 
membres des syndicats. 

L'INTÉRÊT D'UN CANADIEN 

est d'accorder la préférence aux Canadiens. Il doit acheter 
les produits du pays et utiliser les services de ses compa-
triotes de préférence • tout autre. 
L'enchaînement de toutes les énergies des Canadiens con-
tribuera à rendre le Canada prospère à LEUR PROFIT. 

ImprimeuTS-Therinographes-ÉditeuTs-RelieuTs 

509 GOSFORD, MONTRÉAL Tél.: HArbour *5288 
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LE MONDE VIT DANS 
L'INQUIÉTUDE 

Le monde est rempli de doute et 
de malaise. Du côté de l'Orient 
nous vient l'écho d'affreux com-
bats. Les Gouvernements cher-
chent à régler les armements et les 
peuples n'y voient que le présage 

d'une nouvelle guerre. Le chômage 
qui, jusqu'à date, a jeté tant de fa-
milles dans la misère s'accentue 
chaque jour en Grande Bretagne 
et dans les Etats-Unis. La persé-
cution politique et religieuse prend 
du terrain en Espagne, au Mexique 
et en Russie. Bien peu de nations 
jouissent de paix et de prospérité. 

Il y a quatorze ans la guerre ces-
sait et nous nous sommes réjouit 
dans la conviction qu'avec elle ces-
serait bien des maux d'ordre moral 
et politique qui affligeaient l 'huma-
nité. Dans la joie du moment nous 
étions certains que les temps 
étaient murs pour la création d'un 
nouvel ordre de choses. Toutes les 

T^-pas déjà rencontré un de ces pess lml^^à outrancequi.aubremler 
signe dun rhume, te conseille vivement daller voir un médecin — 

A ()art ce léger rhume, vous 
êtes en parfaite santé, mon 

mois quel soulogement quand ledocleur te dlt.obrès e iomen 
que tu es une imo'ge vivante de la santé ^ 

et qui te rend si nerveux,que dons la sûKe d'attente du médecin, 
tuas déjà des vislona de tous les maux qui t'attendent — 

rasâtes déjo une BLACK'nORSt? C'est' 
encc meilleur tonique? 

dites simplement'-' 
iDaweô 

s - v p y 
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nations vivraient maintenant dans 
la plus étroite harmonie et travail-
leraient au maintien d'une paix 
commune. Là où les hommes 
avaient travaillé pour organiser et 
maintenir de larges flottes et de 
grandes armées, ils coopéreraient 
maintenant comme les membres 
d'une grande fraternité à l'établis-
sement de la religion, de l'éduca-
tion, des oeuvres de charité et des 
institutions de paix. 

Nous avions bon espoir et le suc-
cès nous paraissait assuré. Mais 
lorsque les nations se réunirent 
pour déterminer les clauses de la 
paix, toute notre espérance s'éva-
nouit. Bien peu de semaines s'écou-
lèrent avant qu'il parut évident que 
les nations retournaient à leur 
vieux crédo sans Dieu. Ils em-
ployèrent des phrases gracieuses 
qui cachaient une philosophie aussi 
payenne que celle de l'ancien 
temps. Ils se rassemblaient pour 
établir la paix et mirent de côté le 
message du Prince de la Paix. Ils 
assuraient vouloir établir la jus-
tice et persistèrent dans leur refus 
d'honorer la Loi du Dieu de justice. 

Le nouveau monde qu'ils cré-
èrent languit encore sous un plus 
pesant fardeau. Les maux de la so-
ciété sont nombreux et profonds et 
il demeure toujours vrai qu'ils ne 
peuvent être guéris que par le re-
tour aux principes chrétiens et à la 
vie chrétienne. Un monde pros-
père a méprisé ce principe que 
Léon XIII a énoncé il y a quarante 
ans. Malheureusement aujour-
d'hui, un monde en ruine le mé-
prise encore. 

FAITES EXAMINER VOS 
YEUX 

Un des amis de la VIE SYNDICALE, 
le docteur J.-A. Chevrier, dont l'an-
nonce naraît dans notre revue, veut 
prévenir tous nos lecteurs contre la 
négligence de leur vue. Nous sommes 
heureux de reproduire son texte : 

"Faites-vous examiner les yeux 
périodiquement. La nécessité en 
est évidente, souvent des gens qui 
se font examiner les dents régu-
lièrement ne songent pas à se faire 
examiner les yeux, pourtant s'il est 
possible de manger avec une dent 
rapportée, il est impossible de voir 
avec un oeil de verre. 

Veuillez s'il vous plait me per-
mettre d'attirer votre attention sur 
la grande nécessité de l'hygiène 
des yeux. 

Si vos yeux se fatiguent à la suite 
d'un travail qui demande de leur 
part une concentration continue, 
comme une lecture, l'écriture d'une 
pièce quelconque, ou tout autre, il 
vous faut y voir, si l'éclat du soleil 
vous fai t sourciller, attention ! Le 
froncement des sourcils indique 
que vos yeux ne peuvent supporter 
la lumière très blanche, et un tel 
état de chose force la vue, ce qui 
est la cause de bien des maux, tel 
que maux de tête, lassitude, indi-
gestion; cela rend les yeux chas-
sieux et donne naissance aux orge-
lets. Vous devriez protéger vos 
yeux contre la lumière trop forte au 
moyen de lunettes judicieusement 
prescrites par un optométriste. 

Même si vous pensez que vos 
yeux sont bons, la nécessité de les 
faire examiner de temps en temps 
n'est pas moins évidente; il vaut 
mieux prévenir que guérir. Vos 
yeux peuvent avoir un petit défaut 
visuel dont vous ne vous apercevez 
pas pour le moment et auquel il est 
facile de remédier maintenant, 
mais qui peut devenir sérieux et 
permanent, s'il est négligé. 

Je vous invite à venir me voir, 
je me ferai un plaisir de vous exa-
miner les yeux et de vous dire ce 
qu'il y a de mieux à faire pour vous 
personnellement, inutile de vous 
dire que je ne prescris des lunettes 
que lorsque je suis bien convaincu 
qu'il en faut. 

Amenez vos enfants pour leur 
faire passer un examen des yeux. 

Il peut se faire qu'ils souffrent 
de quelque défaut visuel que vous 
ne soupçonnez pas, mais qui, s'il est 
négligé, peut devenir un sérieux 
obstacle dans leur vie. 

Si vous avez quelques amis ou 
parents dont les yeux ne fonction-
nent pas comme il faut, rendez leur 
un service : envoyez-les moi. 

Je ne permets de vous rappeler 
que, comme Optométriste et Opti-
cien Diplômé et Licencié, je suis 
parfaitement qualifié, en vertu de 
mes études scientifiques, de mes 
recherches et de mon expérience de 
26 années, pour examiner les yeux 
et prescrire des lunettes au besoin. 

J.-A. CHEVRIER, 
Optométriste - Opticien, 

pour les Syndicats Catholiques 
et Nationaux. 

Tél. FRontenac 2147 

Nous recommandons les produits 
de la maison 

J.-A. DÈSY Limitée 
Importateurs et Manufacturiers 

Café, Thé, Confitures, Beurre d'arachide et Beurre 
d'érable, etc., etc. 

1459 AVE DELORIMIER, MONTRÉAL 

Tél.: CLairval 5526 

AUBERT & DURAND 
Manufacturiers de Chaussures 

pour enfants. 
Spécialité : "McKay Welt" - "Stitchdown" 

545 RUE AZILDA, - MONTRÉAL 
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LA SÉCURITÉ DU FOYER 3. 
Chaque mois la Ligue de Sécu-

rité de la Province de Québec lance 
un appel aux mères de famille 
afin qu'elles prennent part de 
tout coeur à cette grande entre-
prise humanitaire qui a pour but 
de prévenir les acidents chez les 
enfants en bas âge. 6. 

Cette fois, la Ligue de Sécurité 
fai t aux mères plusieurs recom- 7. 
mandations qui ont rapport au 
foyer et leur demande de les bien 
observer, "car elles sont le secret 8. 
de la santé, par là du bonheur." 

C O M M E N T RESPIRER ^ 
1. Aérez les chambres oîi vous 

vivez et où vous travaillez. 
2. Soyez en plein air le plus 10. 

longtemps possible. 

Respirez lentement et pro- 11 
fondément. 
Ayez tout l'air f rais possible 
dans la pièce oii vous dor-
mez. 
Portez des vêtement légers, 
lâches et poreux. 

12. 

13. 

C O M M E N T M A N G E R 
Mangez lentement et masti-
quez bien chaque bouchée. 14. 
Que votre régime comprenne 
des aliments durs, d'autres 
volumineux, d'autres crus. 
Ne mangez pas beaucoup de 
viande ni d'oeufs. Une fois 15. 
par jour suffit. 
Ne mangez pas trop. 

HABITUDES À OBSERVER 

Tenez-vous droit-debout, as- 16. 
sis, ou en marchant. 

Veillez à la propreté de vos 
.dents, de vos gencives, de vo-
tre langue. 

Buvez beaucoup d'eau et 
baignez-vous fréquemment. 

N'abusez pas du tabac. Ne 
faites pas usage de drogues, 
narcotiques ou alcool. 

Allez à la selle une fois par 
jour au moins. 

ET SURTOUT 

Travaillez dur; mais consa-
crez le temps nécessaire à la 
récréation, au repos, au som-
meil. 

Soyez de bonne humeur et — 
"ne vous en faites pas!" 

Damien Boileau, Prés, et Gérant, Rés. : 243, McDougall, Outremont. 
ATIantic 4279. 

Aimé Boileau, Vice-Prés. J.-E. Remillard, Sec.-Très. 

DAMIEN BOILEAU, LTÉE 
Entrepreneurs généraux 
Spécialité : Edifices religieux. 

Edifice "Trust & Loan", 30, rue St-Jacques, Montréal 
Téléphone: MArquette 7806 
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W I L F R I D G A C N O N , Président. 

AIRD & SON, LIMITED 
Manufacturiers de chaussures 

916 RUE ONTARIO EST, MONTRÉAL 

FRontenac 2314 1001 Demontigny 

J O S E P H B R A Z E A U 
MARCHAND DE BOIS ET CHARBON 

Qualité - - Service - - Quantité 

Tél. LAncaster 6633 

BENOIT & FRÈRES 
Successeur E. PROVOST 

Confiseur - Pâtisseries de Choix 

Gâteaux de Noces, une spécialité. - Attention spéciale 
aux commandes par téléphone. 

3688, RUE ST-DENIS MONTRÉAL 

FRontenac 4333 Rés. BEIair 4105 

J. B . L E M A Y 
GARAGE 

Carrosserie, Débossage, Soudure à l'oxygène. 
Peinture et Laquer. 

Garage des Syndicats Catholiques. 

1301 RUE DEMONTIGNY EST, MONTRÉAL 



J . - M . S a v i g n a c , Notaire 
ËCHEVIN DE ST-DENIS, MEMBRE DU 
COMITÉ EXECUTIF ET SUR QUI LES 

OUVRIERS PEUVENT TOUJOURS 
COMPTER. 



DÉPARTEMENT du SECRÉTAIRE de la PROVINCE de QUÉBEC 

L'Hon. ATHANASE DAVID, Secrétaire général 
•> — ——^— •> 

Enseignement 
technique • • • 

É C O L E S T E C H N I Q U E S 
Montréal - Québec - Hull 

COURS TECHNIQUE : 

Cours de formation générale technique 
préparant aux carrières industrielles. 
(Trois années d'études.) 

COURS DES MÉTIERS : 

Cours préparant à l'exercice d'un métier en 
particulier. (Deux années d'études.) 

COURS D 'APPRENTISSAGE : 

Cours de temps partiel organisés en colla-
boration avec l'industrie. (Cours d'impri-
merie à l'Ecole Technique de Montréal.) 

COURS SPÉC IAUX : 

Cours variés répondant à un besoin par-
ticulier. (Mécaniciens en véhicules-mo-
teurs et autres.) 

COURS DU SOIR : 

Pour les ouvriers qui n'ont pas eu l'avan-
tage de suivre un cours industriel complet. 

COURS D'ARTS ET MÉTIERS 
Section des Métiers 

COURS DU SOIR : 

Montréal, Port-Alfred, Chicoutimi, La 
Tuque, Beauceville, Lévis, Lauzon, Saint-
Romuald, Sherbrooke, Saint-Hyacinthe, 
Valleyfield, Lachine, Shawinigan Falls. 

Ces cours s'adressent tout particulièrement aux 
ouvriers, et couvrent plusieurs sujets tels 

que: Dessin industriel, Mathématiques 
de l'ouvrier. Electricité, Lecture 

de plans. Travail du bois, 
etc., etc. 

AUGUSTE FRICON, 
Directeur Général de l'Enseignement Technique 

1430, RUE SA INT-DENIS, MONTRÉAL 

AVEZ-VOUS RENOUVELÉ VOTRE 

LICENCE DE RADIO 

Pour une 

somme de ^2.00 

vous renouvelez 

votre licence de 

radio pour une 

période de douze 

mois. 

Renouvelez votre licence 
de radio maintenant à 
n'importe laquelle de nos 
succursales du Québec, 
de l'Ontario, du Nouveau-
Brunswick et de l'Ile du 
Prince-Edouard. 

Votre licence de radio est 
exigible le 1er avril. 

La Banque Provinciale du Canada 

"La seule banque où vous pouvez effectuer le 

paiement de votre licence de radio". 

PAR LES NÔTRES... 
ET POUR LES NÔTRES... 

O U T syndicaliste catholique et nat ional est 
fier des institutions qui nous fon t honneur . 
Parmi celles-ci, il donnera son appui, de 
préférence à celles qui lui sont sympa-
thiques. La maison Dupuis Frères a été le 
premier magasin à posséder un syndicat 
national et catholique; c'est une maison 
dirigée par les nôtres et pour les nôtres. 
La simple logique vous commande de lui 
accorder votre patronage. 

Rues Ste-Catherine, St-André, Demontigny et 
St-Christophe. 

Téléphone : PLoteou 5151. 

M O N T R É A U 
T H É R I E N F R È R E S . L I M I T É E 


